
Vive le sport!

Oyez, oyez bonnes gens!

La Coupe du Monde est à nos portes! Vous le saviez, évidemment.
Les responsables y attendent 3 millions de spectateurs.
Et comme il paraît que «foot» et «sexe» vont bien ensemble (c’est pas moi qui le dit c’est
Norman Jacob, le directeur d’un bordel local genre supermarché de la prostitution), 40.000
jeunes femmes bulgares, roumaines, ukrainiennes et russes qui pensaient trouver un emploi en
lisant les petites annonces prometteuses vont y être importées par l’intermédiaire de réseaux
de proxénètes.

Le sport tel qu’on le vénère aujourd’hui peut commencer, les protagonistes sont en place!

Voici donc certains d’entre eux, frémissants, frénétiques et fougueux forcenés qui crient,
hurlent et braillent au rythme des allers et retours d’un ballon rond sur un terrain
rectangulaire. Ces exemplaires de la race humaine qui se peinturlurent, se gavent de bière et
bavent sur leurs sifflets monocordes au rythme du ballon qui passe de l’un à l’autre.. Ceux qui
idolâtrent leur équipe nationaliste en short coloré et chaussettes assorties…Ceux-là même qui
iront parfois jusqu’à se taper dessus, s’insulter et hurler dans la nuit ce qu’ils pensent être leur
victoire.
Ceux-là, repus de tapages et de fracas dans l’arène moderne où ceux qui s’affrontent ne s’y
rencontrent que pour le pognon vont terminer leur soirée en envoyant, d’un grand coup qu’ils
pensent viril, leur semence dans le ventre d’une paysanne venue de l’Est, vont remonter leur
braguette en riant et sortiront en rotant. Fiers d’être sportifs!

Et la paysanne n’aura d’autre choix que de respirer l’odeur du sport…

Et la vie est tellement injuste, sotte, abusive, inique, fourbe et inacceptable que ce sera
probablement elle qui aura honte, en rentrant au pays quand la superbe rencontre sera
terminée.
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